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S E R M O N

T R O 1 S I E M E,

Sur Hebr.Chap.VI. verſ.7.8.9.1o.

Car la terre qui boit ſouuent la pluye qui

vient ſur elle,& produit herbage propre

à ceux deſquels elle eſt labouree, reçoit

| la benediéfion de Dieu. Mais celle qui

· produit eſpines & chardons eſt reiettee

&prochaine de malediction : de laquel

le la fin tend à eſtre bruſlce. or nous

ſommes-nous perſuadés, quant à vous

choſes meilleures & conuenables à ſalut,

encor que nous parlions ainſ. Car Dieu

n'eſt point iniuſte, pour mettre en oubli

voſtre œuare, & le trauail de charité

que vous auez monſtree enuers ſon

Nom, entant que vous auez ſubuena

aux Sairé#s,& y ſubuenez.

@ # ^#'AposTRE au 12.ch.de l'E-

y #piſtreaux Hebreux appelle

| | | . IeſusChriſt chef& cõſumma

(# # teur delafoy Or Ieſus Chriſt

Peut eſtre ainſi nommé à diuers eſ

D d d iiij
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gards. Premierement, entant qu'il eſt

l'object auquel ia foy a eſté & com

mencee & acccomplie ; car toutes les

promeſſes ont eſté ouy & amen en luy,

toutes ayans cſté premierement faites,

& finalement ratifiees en luy. C'eſt

luy dont les Peres ont veu de loin les

promcſſes creuës & ſaluees : & c'eſt

par ſa venue au monde& par le ſacrifi

ce de la croix que toutes choſes ont

cſté parfaites & accomplies. Ainſi

Chriſt, qui auoit commencé la foy en

l'Ancien Teſtamenr, l'a accomplie &

conſommee au Nouueau ; car il y a va

Hiir.ij.meſme Chriſt hier& aujourd'huy & eter

nellement.

Secondement, Ieſus Chriſt peut

eſtre appelé chef& conſommateur de

la foy,au regard de l'efficace de ſon Eſ

prit, par laquelle il donne & le com

mencement & l'accompliſſement de

tout bien, ſelon que dit l'Apoſtre au

2.de l'Epiſtre aux Philippiens, que c'eſ#

luy qui produit le vouloir& leparfaire »

ſelon ſon bon plaiſir : A raiſon dequoy

l'Apoſtre diſoit, au I. de la meſme Epi

ſtre,Jeſuis aſſeuré que celuy quia commen

cé la bonne auure en vous [ de la commu

nion
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nion de ſon Euangile] la parfera iuſques

à la iournee de Ieſus Chriſt. .

En troiſiéme licu,il peut eſtre appe

lé chef& conſommateur de la foy,cn

tant que le ſuiuans ici-bas à trauers les

tribulations, comme noſtre chef& ca

pitaine;auſſi il remunerera ceux qui le

ſuiuent d'vne couronne de gloire eter

nelle, laquelle eſt la fin, perfection &

conſommation de la foy.

En quatriéme lieu, il peut eſtre ap

pelé chef& conſommateur de la foy

au regard de l'exemple, entant que

noſtre foy a en luy l'exemple & du

commencement & de la perſeuerance

&accompliſſement que Dieu requiert

en noſtre courſe ſpirituelle & au bon

combat de la foy : Car Ieſus Chriſt n'a

pas ſeulement cómencé l'œuure à la

quelle il eſtoitappelé, mais ill'a para

cheuec, nonobſtant la croix & la vio

lence des efforts du monde. Et c'eſt à

quoi ſemble regarder l'Apoſtre,entant

qu'il parle de Ieſus Chriſt, apresauoir

mis en auant les exemples des fideles

qui ont conſtamment gardé la foy ; &

que ſecondement il veut que nous

conſiderions que Ieſus Chtiſt, nonob
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ſtant la croix & les trauaux, eſt parue

nu à la gloire & felicité celeſte qu'il

s'eſtoit propoſee : Veu, dit il, que nous

ſommes enuironnés d'vneſ grande muee »

de teſmoins, pourſuiuons conſtamment la

courſe qui nous eſt prepoſee, regardans à

Ieſus, chef& conſommateur de la foy; le

quel, pour la ioye qui luy eſtoitpropoſee, a

ſouffert la croix, ayant meſpriſé la honte ,

& s'eſt aſſis à la dextre du throne de »

Dieu.

Ainſi ces deux titres de Chriſt nous

monſtrét que le fidele,qui doit eſtre à

l'image de ſon chef,ne doit pas ſe con

tenter d'auoir bien commmencé,mais

doit reputer la perſeuerance eſtre ſa

perfection & conſommation : qui eſt

ce que veut dire ſainct Iaques au cha

pitre premier de ſon Epiſtre, quand il

dit,qu'il faut que la patience ait vweaeu

ure parfaiéfe . "

C'eſt de cette perfection dont nous

a parlé l'Apoſtre au commencement

de ce chapitre 6. quand il a exhorté

de tendre à la perfeétion,& a oppoſé en

ſuite à la perfection l'Apoſtafie & defe

étion ; de laquelle pour deſtourner les

fidelesila dit, qu'ilſſt impoſſible que »

CºA/.\T
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ceux qui ont vnefois efté illuminés & ont

gouſté le don celeſte,& ont eſté faits parti

cipaas du Sainčí Eſprit, & ont gouſté la

bonne parole de Dieu, & les puiſſances du

ſiecle à venir,s'ils retombent,ſoyent renou

uelés à repentance : veu qu'ils crucifient

derechefle Fils de Dieu, quant à eux, &

· l'expoſevt à opprobre. Et d'autant que

ceux-là. tombent, qui ayans receu les

graces de Dieu, aſſauoir l'iliumina

tion de ſon Eſprit & le gouſt de ſa pa

role& dudon celeſte, ne les font pas

profiter, mais les ſouïllent des vices &

pechés du ſiecle, l'Apoſtre iuſtifie&

maintient la iuſtice de Dieu ſur telles

gens par cette comparaiſon: La terre ,

dit-il, qui boitſouuent la pluye qui vient

ſur elle, & produit herbage propre à ceux

deſquels elle eſt labouree, reçoit la benedi

étionde Dieu. Mais celle quiproduit eſpi

mes & chardons, eſt rejettee &prochaine »

demalediction,delaquelle lafntendàeſtre

bruſlee. Orafin que l'Apoſtre ne ſem

ble pas eſtre deſtitué de charité,&fai

re mauuais iugement des Hebreux, il

adiouſte,ornous nousſommes perſuadés,

quant à vous,bien-aimés,choſes meilleures

& conuenables à ſalutjaçoit quenouspar

|
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lions ainſi : Car Dieu n'eſt point iniuſfe_,

pour mettre en oubli voſtre œuure & le ,

trauail de charité que vous aue{ monſtree

· enuers ſon Nom, entant que vous auex

ſubuenu aux Sainčts,&yſubuenez.

Eſquelles paroles nous auons à trait

' ter deux poincts, aſſauoir

Le premier, La comparaiſon; Leſe

cond, L'application que l'Apoſtre fait

de ſon propos aux fideles.

I. PoINcT.

Pour entrer en la conſideration de

la comparaiſon , ramenteuez-vous

ſommairement qu'elle eſt la cheute

dont a parlé l'Apoſtre, quand il a dit,

de ceux qui ont eſté vnefois illuminés,que

s'ils retombent, il eſt impoſsible qu'ils

ſoyent renouuelés à repentance, afſ.que ce

n'eſt pas vne cheute d'infirmités com

, munes,queDieu ſupporte en l'alliance

de grace dót S.laques dit:Nous choppôs

1aqu.;. tous en pluſieurs choſes : ni meſmes vne

cheute cn certains pechés de griefue

malice & crimes enormes, eſquels les

fideles tombent parfois; comme Da

uid tomba enadultere & meurtre, &

vn de l'Egliſe de Corinthe en inceſte;

- car(encorquetels pechés ſoyent into

- lerables
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lcrables en l'alliance de grace,& que

la cheute en ſoit d'vn danger tres

grand ) neantmoins la miſericorde de

Dieu les ſurmonte & pardonne ſou

uent, comme il fit à Dauid, & à celuy

de l'Egliſe de Corinthe : tels crimes,

quoy que fort grands , n'eſtans qu'en

vn certain poinct, & n'eſtans pas vne

cheute generale, par laquelle on re

nonce vniuerſellement à l'alliance de

Dieu,comme eſt la reuolte&le renon

cement à la Religion, qui tout d'vn

coup oſte tous les eſgards quel'hom

me auoit à Dieu, & rompt tous les liés

par leſquels il eſtoit vni à luy.Mais de

rechef, en ces ſortes de cheute, il faut

diſtinguer celles qui ſe font à regret,

par l'infirmitéd'vne griéue crainte qui

ſurprend l'eſprit, deſquelles Dieu a re

leué pluſieurs, comme S.Pierre; (bien

que telles cheutes ſoyent treſperilleu

ſes,& ſuiuies en la pluſpart d'vn aban

don à peché, & d'vn cal qui ſe forme

peuà peuſur la conſcience ) il les faut,

di-ie, diſtinguer d'auec celles qui ſe

font, non par crainte, mais volontaire

ment, par la ſeule conuoitiſe des biens

de ce ſiecle; comme l'Apoſtre au 1o.
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de l'Epiſtre aux Hebreux,ſur le propos

de ce peché,dót on ne ſe releue point,

employe les mots,de pecher volontaire

ment,apres auoir receu la connoiſſance

de verité. Et toutesfois encor il y en a

de cette ſorte certains qui ſe font ou

auecquelque regret de quitter l'Euan

gile; ou auec vne certaine ſurpriſe &

precipitation,par la ſeduction de quel

que puiſſant object; deſquelles ſortes

de cheute il y a quelques exemples de

repentance. Et encor que ces exem

ples ſoyent extremement rares ( Dieu

abandonnant ordinairement telles

gens à Satan) neantmoins il s'entrou

ue parfois quelques-vns par vne miſe

ricorde de Dieu extraordinaire.Il faut

dóc venir à vne autre ſorte de cheutes

volontaires,aſſauoir à celle qui ſe font,

non par ſurpriſe,mais par deliberation,

ni à regret,mais au contraire auecdeſ

dain contre l'Euangile,& auec vne in

dignation qu'on a cóceuëcontre laRe

ligió,de ce qu'eile eſt ou inutile oupre

iudiciable aux affaires mondaines.Et

de fait l'Apoſtre a dit de ceux-ci,qu'ils

crucifient derechefle Fils de Dieu, quant

à eux,& l'expoſent à opprobre : ayant eſ

gard
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gard aux reuoltes qui ſe faiſoyét alors.

Car alors on ſe reuoltoit du Chriſtia

niſme au Iudaiſme, ou au Paganiſme.

Or entre les Iuifs &les Payens on mau- '

diſſoit leſus Chriſt & ſon Euangile

comme vne impoſture : & ſur touten

tre les Iuifs, (auſquels l'Apoſtre a cſ

gard, veu qu'il eſcrit aux Hebreux) on

iuſtifioit l'acte de Caïphe & du Con

ſeil des Iuifs, qui auoyent crucifié &

expoſé Ieſus Chriſt à opprobre ; & ces

reuoltés ſe monſtroyent ſurpaſſer les

autres en paſſion, comme preſts à cru

cifier encor Ieſus Chriſt & l'expoſer à

opprobre, s'il euſt eſté en leurs mains:

ce qui deſigne la paſſion & fureur con

tre la Religion, à laquelle Dieu finale

mentabandonne les Apoſtats: ce ſont

les premiers à declamer contre la ve

rité qu'ils ont connue, comme contre

vne hereſie execrable, & ſi quelqu'vn

eſt porté à la perſecuter, ils ſont des

plus eſchauffés.

Cette cheute eſtant telle, l'Apoſtre

adjouſte maintenant : Car la terre, qui

boit ſouuent la pluye qui vient ſur elle, &

produit herbage propre à ceux deſquels elle

eſt labouree,reçoit la tendiau•de Dieu:
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-

-

Mais celle quiproduit eſpines & chardons

eſt rejettee &prochaine de malediction,de

laquelle la fin tend à eſtre bruſlee Surquoy

· quelqu'vn pourroit dire ; Quelle liai

ſon y a-il de ce propos auec le prece

dent ? Nous attendions que l'Apoſtre

parlaſt de la malediction de ceux qui

crucifiét derechef Ieſus Chriſt& l'ex

poſent à opprobre : & il ſemble qu'il

parle de ceux qui ſimplement ne font

pas profiter les graces de Dieu, & qui,

dansla profeſſion de l'Euangile,viuent

en vices & iniquités : car la terre qui

reçoit ſouuent la pluye,& produit eſ

pines & chardons, repreſente telles

gens.A cela ie reſpon,que la laiſon des

paroles de l'Apoſtre eſt tres-iudicieu

ſe;aſſauoir,pource qu'on netombe pas

de la profeſſion de l'Euangile à la re

uolte & haine de la Religion tout à

coup, mais par degrés; & qu'vn ache

minement à cette cheute eſt de negli

ger l'illumination qu'on a receuë de

Dieu, & ne faire aucun profit des ex

hortations que Dieu fait par le mimi- .

ſtere de ſa parole : leſquelles exhorta- !

tions ſont la pluye dont Dieu nous

arroſe continuellement, comme les

- Viccs, |



Sur Hebr.chap.6.verſ 7.8.S).Io. 8of
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vices,pechés & iniquités ſont nos eſpi

nes & chardons. L'Apoſtre dóc prend

le prochain degré à ce grand & horri

ble peché, afin de monſtrer le iuge

ment de Dieu par lequel on y eſt fina

lement abandonné: Car(comme nous

vous diſmes dernierement) il eſt plus

aiſé de tomber en ce grand & extre

me peché qu'on ne penſe,d'autant que

cela ſe fait par degrés : Premierement,

on ſe relaſche de la meditation de la

parole de Dieu & des choſes du ciel;

& on ſe rend negligent en prieres : a

pres qu'on s'eſt relaſché de ces choſes,

on gouſte le monde& ſes biens, on le

regarde auec plus d'inclination qu'au

parauant : apres cela,on pert peu à peu

le gouſt des choſes celeſtes : & par ce

la les choſes del'Euangile, les exhor

tations & remonſtrances de la parole

de Dieu commencent à deuenir im

portunes & de mauuais gouſt : & de là

on vient finalementfort aiſémentà les

hair,& à deſdaigner toute la Religion.

Combien en voyez-vous, qui, pour

s'eſtre relaſchés des exercices de pie

té, ſe ſont peu à peu portés aux mau

uaiſes compagnies & mauuais cxcm

Ec c
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ples, & là ſe icttans dans les voluptés,

ont perdu peu à peu toute l'affection

qu'ils auoyent à la pieté, & ſont tom

bés dans la reuolte, & dc là dans la

haine de la Religion : Et cctte cheute

d'vn degré cn l'autre, & de l'abandon

au vice & à l'apoſtaſie, eſt monſtree

par l'Apoſtre au I.de la premiere à Ti

mothee, diſant,que quelques-vms,ayans

reietté la bonne conſcience, ont fait naufra

ge quant à la foy. Comme ainſi ſoit donc

qu'on paſſe de la negligence des de

uoirs de pieté , en la 1ecurité char

nelle, & de la profanité & abandon

à peché, dans la reuolte & haine de la

pieté, c'eſt auec raiſon que l'Apoſtre

parle ici de la vie en pechés par com

paraiſon à la terre, qui boit ſouuent la

pluye, & neantmoins ne produit ſinon

eſpines &chardons. Et de cette liai

ſon nous tirons cette doctrine ; c'eſt

que nous ayions à nous garder des ru

ſes de Satan,& des premiers pas & en

trees au peché ; pource que là d'où

nous penſerons nous pouuoir retirer

& reuenir à noſtre deuoir, nous nous

trouuerons arreſtés, car le peché eſt

gluant;& Satan nouspourra retenir &

cngager



Sur I'ebr.chap.6.verſ.7.8.9.1o. 8o3

engager plus auant. Si tu prens vne

fois la pente au peché, tu ſeras aiſemét

emporté plus outre par tes inclina

tions , de meſmes qu'vn corps peſant

ne peut plus eſtre arreſté cn vn lieu

panchant. C'eſt à quoi tend cette ex

hortation que Ieſus Chriſt nous a fai

te, Veillez & pries, quevous n'entrie ( en Mars 14.

tentation, car l'eſprit ſi prompt, mais la

chair eſt foible . - -

Et ſur cette comparaiſon, par l'anax

logie de laquclle l'Apoſtre repreſente

la iuſtice de la procedure de Dieu en

uers les hommes, aſſauoir de la terre

dont l'vne cſt bruſlee & maudite pour

ſon ingratitude , & l'autre benite &

cultiuee pour ſa fertilité ; remarquez

cettc doctrine, que Dieu a voulu met

tre en la nature & és choſes inanimees

des images de ſa procedure enuers les

hommes,& que cet Vniuers eſt vn ta

blcau, par lequel, en la pluſpart des

choſes qui conccrnent les hommes,on

peut fermer la bouche à l'impieté.

Or la comparaiſon des hommes à la

terre eſt frequente és Eſcritures, Vous

eſtes, di l'Apoſtre au3. de la I.aux Co

rinthiens, le labourage de Dieu : & cn

| » Ecc ij
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Eſa ;. Eſa. vous auez cette comparaiſon que

Dieu faitdeſon peuple à vne terre d'vn

coſteau gras, où il plantavnevigne &

la foſſoya & la planta de ſeps exquis;

mais au lieu de produire des raifins, el

le ne produiſit que des grappes ſauua

ges,dontirrité ill'abandóno,à ce qu'el

le ne ſoit plus taillee ne foſſoyee, à ce

que les ronces & eſpines y montent,

& commande aux nuees, qu'elles ne

facent plus tomber de pluye ſur elle:&

Matth.chap.I3.Ieſus Chrift accompa

re la predication de ſa parole à l'action

du ſemeur qui ſeme ſa ſemence enter

re, dont vne partie tombe en lieux

pierreux, l'autre ſur le chemin, l'autre

ſur les eſpines, & l'autre en bonne ter

re, qui rapporta fruict : & accompare

toute la diſpoſition des eſprits des

hommes,à receuoir ſa parole,à ces di

uerſes ſortes de terre.

Or en noſtre texte l'Apoſtre ac

comparant les hommes à la terre, ac

compare tres à propos l'Euangile &

l'illumination du S. Eſprit à la pluye:

Premierement, comme la pluye vient

d'enhaut & du ciel, &non des hom

mes ; ainſil'Euangile eſt vne doctrine

- celeſte

-
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celeſte,& l'illumination de nos enten

demens eſt vne œuure toute diuine.

Secondement, comme la pluye amol

lit la terre& la diſpoſe à fructifier:ain

ſi l'Euangile & l'illumination diſpoſe

les cœurs à fructifier. Ticrcement,

comme la pluye, par l'humidité de ſa

ſubſtance deuient principe de genera

tion; ainſi l'Euangile deuient en nous

ſemence de regeneration. En quatrié

me lieu, comme l'obſtacle à fructifier

ne vient que de la terre & de ſaſeche

reſſe naturelle, ou de ſa maligne con

ſtitution : auſſi tout ce qui eſt de nos

manquemens en repentance &ſančti

fication, nevient que de la malice &

dureté de nos cœurs, par laquelle on

reſiſte au Sainct Eſprit & à ſon illumi

nation.

Et ici eſt tres-conuenable la com

paraiſon des pechés aux eſpines &

chardons: Car comme c'eſt du propre

ſuc de la mauuaiſe terre que viennent

les eſpines & ehardons; ainſi c'eſt du

propre ſuc, s'il faut ainſi dire, de nos

cœurs que vient le vice & le peché:

On ne demande pas qui a ſemé des

cſpines& des chardons,ou qui a culti

: Ec e iij
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ué la terre, afin qu'ils creuſſent ; cela

vient de ſoy-meſme : ainſi le vice & le

peché croiſt naturellement en nos

cœurs, il y a fa ſemcnce dés noſtre ori

ine : il vient de nos inciinations na

turellcs:Le fer meſme ſe rouïlle de ſoy

mcſme, & ne faut demander d'où la

rouïllure luy eſt venue ; de meſme le

peché prouient de dedans nous. Se

condement, comme les eſpines ſont

vne plante tenante & fœconde, à la

quelle ſi vous laiſſez vne partie de vo

ſtre terre , elle la couurira bien toſt

toute : ainſi le peché eſt vne plante qui

s'eſpand & ſe multiplie en nous tres-a-

bondamment,& laquelle il eſt difficile

d'arracher. Tiercement, comme les

eſpines & chardons ne ſont pas ſeule

ment choſes infructueuſes, & qui con

ſument inutilement le ſuc de la terre,

mais auſſi poignantes & nuiſibles;ainſi

le peché non ſeulemét eſt infructueux

à l'homme, & conſume inutilement

lcs operations de ſon entendement &

de ſa volonté, mais eſt vne choſe poi

gnante & nuiſible en ſon iſſue : de là

· viennent les piqueures de la conſcien

ce, & cn ſuite celle de diucrſes puni

| | --- tions
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tions diuines. - -

Or pource que par fois, lors qu'vne

terre eſt pleine d'eſpines & chardons

& de mauuaiſes herbes, on y met le

feu, afin de bruſler tout cela; on eſti

. me que l'Apoſtre, à l'occaſion de ce

feu,regarde au feu eternel, dont ſont

menacés ceux qui auront meſpriſé l'E-

uangile, & refuſé de ſe conuertir à

Dieu ; encor qu'il y ait cela de diffe

rence,que le laboureuremploye ce feu

pour remede, mais le feu eternel ne

tient lieu que de pcine.Et ie n'improu

ue pas cet eſgard, d'autant plus que

c'eſt comme parvne iuſte coiere que le

laboureur vient à telle ſorce de reme

de. Mais il ſemble que l'Apoſtre paſſe

encorplus outre, & qu'ayant eſgard à

l'ancienne malediction de la terre ad

uenue pour le peché, (à laquelle male

diction appartiennent les eſpines &

chardons) auſſi par ce feu, lequel l'A-

poſtre ioint à la malcdiction de la ter

re, il regarde le feu du dernieriour,qui

embraſera la terre : car cc feu-là eſt vne

ſuite de la malediction, à laquelle la

terre a eſté condamnee pour le peché

de l'homme, & comme pour la corru

- - E c e iiij
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ption & infection qu'elle en a receuë.

Quant à labenediction de la terre qui

produit herbage propre, nous la conſi

derons en ce que Dieu luy continue

ſon influence & vertu à produire ſes

fruicts en la ſuite des annees, & qu'elle

reçoit l'honneur d'eſtre labouree, cul

tiuee, ou entretenue des hommesdu

rant le preſent ſiecle, iuſqu'à ce qu'au

dernier iour elle ſoit renouuelee & eſ

· puree par la bonté diuine. Ce qui eſt

le ſymbole de la grace que Dieu fait

de donner à celuy qui a, & d'adiouſter

benediction ſur benediction à celuy

qui fait profiter ſes dons : ſelon que

Ieſus Chriſt dit,Iean 14. Qui m'aime, il

ſera aimé de mon Pere, & ie l'aimerai &

me declarerai à luy. Il gardera ma parole,

& nous viendrons à luy & ferons demeu

rance che(luy.

Venez donc, ô hommes,conſiderer

en la terre vne image & tableau de la

benediction que vous auez à receuoir

ſi vous fructifiez à Dieu;& à l'oppoſite

dela malediction & punition que vous

encourrez, ſi vous aneantiſſez par vo

ſtre mauuaiſe vie la grace que Dieu

vous preſentoit parl'Euangile. Car l'e-

ſtat
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ſtat qu'on aura au dernier iour s'enº

commence dés ce ſiecle : La coignee e# Matth.N

ia miſe à la racine des arbres parquoy tout

arbre qui me fait bon fruičt, s'en va eſtre »

coupé& ietté au feu,diſoit Iean Baptiſte.

Aduiſons donc de fructifier à Dieu dés

maintenant, & conſiderons le figuier

que Ieſus Chriſt maudit, l'ayant trou

ué ſans figues,dont il ſecha dés la raci

ne : Il eſt remarqué que ce n'eſtoitpas la Marc In

ſaiſon des figues : ce qui ſembleroit ta-º

xer l'action de Ieſus Chriſt comme n6

raiſonnable : Mais ſçachez que cela

eſtant recité en ſuite de l'entree de

Ieſus Chriſt en Ieruſalem, eſt vn em

bleme & figure de la iuſte & raiſonna

ble conduite de Dieu enuers les Sacri

ficateurs &Conducteurs d'Iſraël, auſ

quels Ieſus Chriſt eſtoit venu : pour

monſtrer,qu'encor qu'ils ne fuſſent pas

eneſtat de porter fruict à cauſe que dés

longtemps ils s'eſtoyent corrompus,

l'impoſſibilité de fructifier, qu'ils s'e-

ſtoyét attiree, ne les excuſeroit point:

& qu'il n'y auoit, quant aux hommes,

aucun temps ni ſaiſon auquel ils ſe

puſſent diſpenſerde porter fruict.

Et remarquez que noſtre Apoſtre
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parlant de la terre qui boit ſouuent la .

pluye, deſigne par ce mot, ſouuent, la

bonté de Dieu à reiterer aux hommes

les exhortations de ſa parole & les en

ſeignemens de ſon Euangile : Ce qui

monſtre que la coulpe des hommes

eſt d'autant plus grandeen leurendur

ciſſement, & laiuſtice des vengeances

de Dieu contr'eux d'autant plus eui

dente. Sçaches donc, ô homme, que

toutes les fois que Dieu t'inuite à re

·pentance par l'Euâgile ſont comptees,

pour,ſi tu ne te conuertis,accroiſtre ra

Rom.2.peine & t'amaſſer ire au iour de l'ire

& du luſte iugement de Dieu. Mais

auſſi ſi tu fructifies à Dieu,comme vne

bonne terre ou vne bonne plante, re

garde la benediction quit'eſt promiſe,

Le iuſte, eſt il dit Pſeau.92.s'aduancera

comme lapalme,& croiſtra comme le cedre

au Liban eſtans plantés en la maiſon de »

l'Eterncl, ils ſeront auancés ésparus de »

meſtre Dieu, & encore porteront-ils des

fruičts en la vieilleſſe touteblanche, &ſe

ront en bow poinct,&ſetiendront verds &

Pſeaume 1.o que bien-heureux eſtl'hom

me duquel le plaiſir eſt en la Loyde l'Eter

nel3 y mediteiour & nuict, ilſera comme

U/7
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vn arbre planté pres des ruiſſeaux d'eaux

courantes, qui rendſonffuiét en ſa ſaiſon,

& duquel le fueillage ne flcſtrit point, &

ainſi tout ce qu'il fera viendra à bien.

-

II. Po IN CT.

Venons maintenant à l'application

que l'Apoſtre fait aux Hebreux de la

comparaiſon qu'il a miſe en auant. .

L'Apoſtre ayant dit qu'il eſt impoſſi

ble que ceux qui ont eſté vnefois illuminés,

& ont gouſté le don celeſſe, & ont eſléfaits

participans du Sainct Eſprit, & ont gousté

la bonne parole de Dieu & les puiſſances

duſiecle à venir,s'ils retombent, ſoyent re

mouuelés à repentance,veu qu'ils crucifient

derechefle Fils de Dieu, quant à eux, d'

l'expoſent à opprobre; & ayant en ſuite

allegué la terre , dont celle qui pro

duit herbage propre à ceux dont el

le eſt labouree, reçoit la benediction

de Dieu;mais celle qui produit eſpines

& chardons, eſt reiettec & prochaine

de malediction,de laquelle la fin tend

à eſtre bruſlee, adiouſte maintenant,

Or nous ſommes-nous perſuadés quant à

vous, bien-aimés, choſes meilleurs & cou
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uenables à ſalut, iaçoit que parlions ainſi

Car Dieu n'eſt point iniuſte,pour mettre »

en oubli voſtre œuure& le trauail de cha

rité, que vous auez monſtree enuers ſon

Nom, entant que vous auezſubuenu aux

Sainčts, & yſubuene{:& apresil dit,qu'il

leur a ainſi parlé,afin qu'ils nedeuiennent

point laſches, &c. Par leſquelles paroles

l'Apoſtre tempere le diſcours prece

dent, & monſtre le iugement honora

ble & charitable qu'il fait des He

breux.

Le zele par lequel nous menaçons

les hommes de l'ire de Dieu ne doit

point eſtre ſeparéd'vn eſprit de chari

té, pourbien eſperer d'eux. Lameſme

dilection fraternelle qui nous fait

craindre les cheutes & le mal, nous

doit faire d'autre coſté reconnoiſtre le

bien &eſperer la benediction de Dieu.

Et ceci monſtre d'vne part le deuoir

des Paſteurs, & de l'autre celuy du

troupeau : Celuy des Paſteurs,premie

rement de temperer les menaces de

conſolations,& les craintes de bonnes

eſperances, & d'employer en la cure

des ames ce qu'employa le Samaritain

Pour les playes corporelles du Iuif,

IIlCU
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. mettant du vin & de l'huile, afin que

l'acrimonie ne ſoit point ſans addou

ciſſement : car le blaſme qui eſt donné

au vice noſte pas à la vertu la loiiange

qui luy eſt deuë. Le deuoir des trou

peaux eſt, quand les Paſteurs leur pro

poſent (comme a fait icy l'Apoſtre)les

iugemens les plus effroyables, & les

cheutes és pechés les plus griefs, de

n'attribuerpas cela àdes opinions ſini

ſtres que leursPaſteurs ayent conceuës

d'eux, mais au ſoin qu'ils ont de leur

ſalut, & à la crainte qu'ils ont des ef

fects de l'infirmité humaine.

Ceci auſſi verifie ce que nous enſei

gnaſmes dernierement, aſſauoir que

l'Apoſtre parle à tous, & menace non

ſeulement ceux qui ont vne foy à téps,

mais auſſi les vrais fideles qui perſeue

reront : d'autant que ceux-ci, quant à

eux, & eu eſgard à leurs infirmités,

pourroyent defaillir totalement, aſſa

uoir ſi Dieu ne les ſouſtenoit par ſon :

Eſprit; Partant il faut qu'ils ſoyentme

nacés, afin que leur ſalut ſoit operépar

vne crainte & humilité continuelle:

car pource qu'ils craindront de cheoir,

ils ne cherront pas ; la crainte faiſant
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qu'ils ſe gardent , qu'ils inuoquent

Dieu continuellement & s'humilient

deuant luy,& par ce moyen ils obtien

nent l'aſſiſtance de ſon Eſprit, Car

Dieu eſt pres de ceux qui le reclament

en verité ; il donne ſon Eſprit à ceux

qui le luy demandent auec humilité:

il fait grace aux humbles; & donne le

vouloir & le parfaire à ceux qui che

minent deuant luy auec crainte &

tremblement, comme l'enſeigne l'A-

poſtre au 2. de l'Epiſtre aux Philipp.

. Mais la foy à temps eſt preſomptueuſe,

orgueilleuſe & diſſolue ; elle eſt dans

vne ſecurité charnelle, ſe promettant

que nonobſtant ſa negligence en prie

res & ſa licéce au peché & au vice, elle

aura aſſez de force, pour ne pas cheoir

plus outre; & ſe perſuade qu'auec tous

ſes defauts elle eſt aſſez agreable à

Dieu, ſe faiſant de labonté de Dieu vn

oreiller pour s'endormir au peché.

Sur ces fondemens conſiderons

deux choſes;la perſuaſion de l'Apoſtre,

& la raiſon:La perſuaſion,en ces mots,

Nousſommes perſuadés,quant à vous,cho

ſes meilleures& conuenablesàſalut.Cette

Pcrſuaſien contient partie vn iugemét

de".
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foy,&partie vn iugemét de charité.Vn

iugemét de foy,aſlà conſidererlesHe

breux en gros & indefiniment, entant

que Dicu auoit grand nombre d'eſleus

parmi eux, & pluſieurs vrais fideles &

vrayes brebis de Chriſt. Or Dieu n'a-

bandonne iamais les ſiens, & les bre- |

bis de Chriſt ne periront iamais, ſon Iean 1o,

Pere, qui les luy a donnees, eſt plus

grand que tous, & nul ne les rauira des

mains de ſon Pere : Ceux que Dieu a Rom.s.

predeſtinés à eſtrefaits conformes àl'image

de ſon Fils, il les a appelés; ceux qu'il a ap

pelés, il les a iuſtifiés; & ceux qu'il a iufti

fés, il les a gloriffés. Ie di vn iugement

de charité, à conſiderer chaſque per

ſonne en particulier ; car encor que

Dieu connoiſſe ceux qui ſont ſiens, &

luy ſeul ſoit ſcrutateur des cœurs, il

- nous ſuffit pour le iugement de chari

té que celuy qui inuoque le Nom du

Seigneur ſe deſtourne d'iniquité, au

tant que nous le pouuons connoiſtre,

& que cela nous apparoiſt de ſa con

duite,ou que dumoins nous neſçauons

rien qui y contrarie. -

La raiſon de la perſuaſion eſt en ces

mots, Car Dieu n'eſt point iniuſte, pour
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mettre en oubli vo#re œuure, & le trauail

de charité que vous aue{ monſtree enuerº

on Nom. Paroles qui pourroyent vous

donner de l'eſtonnement,& vous faire

demander, Si Dieu eſt obligé de nous

aſſiſter, & ſi nous meritons qu'il nous

ſubuienne, voire de telle ſorte qu'il

fuſt iniuſte en cas qu'il ne le fiſt. Il y a,

mes freres, deux ſortes de iuſtice de

Dieu.vne Legale,& l'autre Euangeliques

Celle-là, par laquelle il procede auec

nous ſelon la Loy, laquelle demande

vne pleine & parfaite obeiſſance, ſans

que iamais on ait manqué, meſmes en

vn poinct : Et celle-cy, par laquelle il

procedeauec nous ſelon l'alliance de

grace manifeſtee en l'Euangile, en la

quelle il ſupporte, pardonne, & fait

miſericorde, agiſſant en pere, qui paſ

ſe par deſſus les defauts de ſes enfans,

&ſetient obligé par ſon amour de leur

bien-faire,quand ils ont taſché de luy

complaire , & quand leurs offenſes

n'ont pas eſté de malice deliberee,

mais d'infirmité. Quant à laiuſtice le

gale, les plus iuſtes ne pourroyent ſub

fiſter; car ils ne pourroyent reſpondre

de millc articles à vn ſeul : & à cet eſ

gard
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gard les fideles diſent,au Pſeaume 13o.

Eternel ſi tu prensgardeaux iniquités,qui

eſt-ce qui ſubſiſtera º Et Dauid au Pſ.143.

Seigneur, n'entre point en iugement auec

ton ſeruiteur, carnul viuant ne ſera iuſti

fié en ta preſence. Doncques,ſelon cette

iuſticc Legale, celuy qui auroit peché

ſeulement en vn poinct, eſt coulpable,

& Dieu ne luy doit que la malediction.

Mais quant à la iuſtice Euangelique,

par laquelle Dieu s'eſtaſſis ſur vn thro

ne de grace,& ſur le propitiatoire,c'eſt,

à dire, ſur le merite du ſang de Ieſus

Chriſt, là où il pardonne les pechés &

les infirmités; il s'eſt obligé à remune

rer miſericordieuſement tout le bien

que font ceux qui cheminent deuant

luy deboncœur& en integrité de con

ſcience, c'eſt à dire, qui taſchent de

luy cóplaire & ſe deſplaiſent de leurs

desfauts : Ici il s'eſt obligé de remune

rer iuſques à vn verre d'eaufroide, voire Matth.io

de le remunerer du royaume des*

cieux ; icy tous les pechés ſont effacés

& tous les biens ſont comptés & ſala

riés : icy les prieres & les aumoſnes

montent deuant Dieu, pour obtenir

grandes & immenſes ºs . O
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fidele, quel courage dois-tu auoir de

bien-faire dans cette alliance ſi fauo

rable? Multiplie,multiplie ici tesbon

nes œuures, puis qu'elles y ſont ſi pre

cieuſes, & qu'elles ſont tant eſtimees,

& tant recompenſees de Dieu. C'eſt

, cette iuſtice Euangelique que regar

º*doit l'Apoſtre quand il diſoit,I'ay com

battu le bon combat,i'ay paracheué la cour

ſe, i'aygardé la foy, & maintenant m'eſt

reſeruee la couronne de iuſtice, que me »

rendra le Seigneur iuſte iuge en cette iour

nee-là.Cela ainſi conſideré, mes freres,

vous voyez que la doctrine orgueilleu

ſe du merite des œuures n'y a rien qui

la fauoriſe;d'autant que le merite n'eſt

point là où eſchet la grace & le par

don : Or Dieu, dit-il pas ici parMala

*ºchie, Ils ſeront miens,lors que ie mettray

àpºrt mesplus precieux ioyaux, & ie leur

pardonneraycommevn chacun pardonne »

àſon fils qui le ſert, dit le Seigneur, tou

chant ceux quile craignent. EtS. Iean

au I. de ſa premiere, Si nous confeſſons

nos pechés Dieu eſt fidele & iuſte pour nous

lespardonner.Voulez-vous rien de plus

expres, iuſte pour pardonner ? Arriere

donques d'icy l'orgueil & la preſom

PtiQn
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ption des Phariſiens prouenante de l'i-

gnorance des Eſcritures. Et de faict,

en tout l'Ancicn Teſtament la iuſtice

ſe prend pour la benignité, bonté, &

miſericorde,comme au Pſeaume5I.où

Dauid implorant les ccmpaſſions &

miſericordes pour le pardon de ſon

crime, dit, O Dieu demon ſalut deliure »

moy de tantdeſang(c'eſt à dire de meur

tre) & ma bouche annoncera hautement ta

iuſtice : là qu'eſt-ce que iuftice n'eſt ce

pas à dire miſericorde? & au Pſeau.I43.

Seigneur reſpon moy ſelon ta iuſtice n'entre

point en iugement auec ton ſeruiteur, car

nul viuant ne ſera iuſtifié en ta preſence :

là où le Prophete explique la iuſtice

de Dieu, à ce que Dieu n'entre point

en compte auec luy.

Or quelle eſt l'œuure & le trauail

que noſtre Apoſtre dit aux Hebreux,

que Dieun'eſt point iniuſte pour met

tre en oubliè c'eſt le trauail de charité,

entant, dit-il, que vous auez ſubuenu aux

Saincts, & yſubuenez.Voici, mesfreres,

les œuures leſquelles ſur toutes Dieu

veut remunerer, la charité & ſubuen

tion enuers les Saincts,voici de toutes

les œuures celle qui plaiſt le plus à

- Fff ij
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Dieu; ſelon que dit noſtre Apoſtre au

13.de cette Epiſtre, Ne mette{point en

oubli la beneficence & communication, car

Dieu prend plaiſir à tels ſacrifices. Et, ſi

vous en demandez la raiſon, c'eſt que

Dieu eſt charité, & pourtant comme

il conſtitue ſon eſtre & ſa gloire en

charité, il faut que la raiſon, pour la

quelle il s'aime ſoy-mcſme, luy face

auſſi de toutes les œuures & vertus,

plus aimer celle qui a le plus de ſon

image& de ſon eſtre : Bien-aimés, dit

S. Iean au chap.4. de ſa prcmiere, cha

rité eſt de Dieu ( c'eſt à dire, c'en eſt la

production & l'image ) quiconque aime,

eſt néde Dieu, & connoiſt Dieu : qui n'ai

mepoint, n'a point connu Dieu , car Dieu

eſt charité. Overtu admirable qui nous

rend Dieu comme viſible : ô precieuſe

& aimable qualité, qui mets dedans

nous la Diuinité : ſelon que dit S. Iean

au meſme licu, Nulne vit onc Dieu : Si

avous aimons l'vn l'autre, Dieu demeure »

en mous,& ſa charitéeſt accomplie en mouss

Dont S.Paul, au 3.de l'Epiſtre aux Eph.

requiert quenous ſoyonsremplis en tou

te plenitude de Dieu, eſtans enracinés &

fondés en charité, & comprenans quelle eſt

la
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la longueur, la largeur, la hauteur &pro

fondeur de la dilection de Chriſt,laquelle ,

ſurpaſſe tout entendement. Oyez, mes

freres, les loiianges de cette vertu, &

monſtrez par vos effects que vous les

croyez.Dequoyvous ſeruiravoſtre foy

& voſtre eſperance ſans charité? l'A-

poſtre vous dit-il pas, au 13. de la I.aux

Corinthiens,que quand il auroit toute

la foy iuſqu'à tranſporter les monta

gnes, & quand il auroit toute la con

noiſſance, & parleroit le langage des

Anges, s'il n'a charité il n'a rien, il eſt

comme la cymbale qui tinte?dit-il pas

que ces trois choſes demeurent,foy,eſ

perance & charité, mais que la plus

grande d'icelles eſt charité ? Et ne

voyez-vous pas que quand IeſusChriſt

repreſenteles actes, qu'il recompenſe

ra au dernier iour,il ne propoſe que les

oeuures de charité, I'ay eu faim, & vous

m'auez donné à manger; i'ay eu ſoif, &

vous m'aue(donné à boire, i'eſtoy'nud, &

vous m'auez veſta ; & il ne reproche aux

reprouués que les defauts de charité,

comme ceux qu'il deteſte le plus. Et

de fait là Ieſus Chriſt propoſe ſa proce

dure enuers les hommes, eu eſgard à

Fff iij
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l'Euangile qu'il leur aura reuelé Or en

l'Euangile que voyez-vous,& qu'auez

vous de Ieſus Chriſt que charité, en ce

qu'ii a donné ſa vie & ſon ſang pour

· ſubuenir à nos miſeres & neceſſités,

qu'il vous donne ſon corps & toutes :

les richeſſes de ſon Paradis ? Quicon

que donques oit l'Euangile, doit par

deſſus tons les hommes cſtre iugé ſe

lon les œuures de charité.

Or apprenez de noſtre texte, que

Dieu ne remunerera pas ſeulement au

cici les œuures& le trauail de charité,

mais auſſi dés ici-bas, en dons&graces

de ſon S.Eſprit : quand l'Apoſtre infe

re que lesHebreux ne tomberót point

en la reuolte dont il a parlé, & ne ſe

ront point vne terre qui produiſe eſpi

nes& chardons,dont la fin tendà eſtre

bruſlee, de ce que Dieu ne mettra

point en oubli l'œuure & le trauail de

leur charité. En effect Ieſus Chriſt en

S. Matth. chap. 19. nous propoſe deux

ſortes de remuneration : l'vne, par la

quclle nous aurons cent fois autant que

les biens terriens;& l'autre,par laquel

le apres cela, nous aurons la vie eter

nellc : Le cent fois autant conſiſte en

- - dons-
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** dons & aſſiſtance du S.Eſprit. L'Apo

ſtre donc entend que Dieu remunere

ra la charité des Hebreux de l'abon

dance de ſon S.Eſprit, les eſclairant&

fortifiant contre les tentations de la

chair & du monde pour les rendre

vainqueurs. Voulez-vous donc, mes

freres, perſiſter en la foy ? voulez-vous

obtenir la ſanctification de l'Eſprit?

addonnez-vous à charité : donnez le

pain temporel, & Dieu vous donnera

le pain eternel& celeſte;nourriſſez les

corps de vos prochains, & Dieu nour

rira & ſubſtantera vos ames ; veſtez

leur chair contre les rigueurs de l'hy

uer, & Dieu reueſtira vos amesde lu

, miere,il vous reueſtira de Ieſus Chriſt,

aſſauoir d'vn nouuel homme, qui eſt

creé ſelon Dieueniuſtice &vrayeſain

· cteté; donnez leur quelque piece d'ar

gent,& Ieſus Chriſt vous enrichirades

threſors deſapience & d'intelligence,

qui ſont cachés enluy : ſoulagez les en

leurs maladies corporelles, & Dieu

gueriravoſtre ame de toutes ſes mala

dies & infirmités,& gardera vos corps

&vos ſens en Ieſus Chriſt.

D'abondant remarquez ici tous les

Fff iiij
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termes de l'Apoſtre. Dieu, dit-il, n'eſt

point iniuſte pour mettre en oubli vo

ſtre œuure,& le trauail de charité : Vo

ſtre œuure, pour vous dire que pour la

charité il faut des œuutes& des effects:

Car,qu'auons-nous à faire de ta chari

té, ſi ayant des moyens, tes affections

ne produiſent rien?L'affection ſans cf

fect n'eſt acceptee que pour ccux qui

n'ont rien : Mes petits enfans,dit S.Iean

au 3.de ſa premiere, N'aimons point de »

parole ne de langue, mats d'œuure & de_»

verité.

Secondement l'Apoſtre dit, le tra

uail de charité, contre ceux qui donne

ront bien quelque piece d'argent,mais

neveulent 1eceuoir aucuneincommo

dité, aucune peine de leurs prochains:

Et cóbien en voyons-nous entre vous

qui ne refuſent la charge d'Ancien,que

pour ce qu'elle eſt laborieuſe ? & qui

diſent, qu'ils l'accepteroyent, ſi on la

deſchargeoit de la peine de viſiter par

fois les pauures & les malades?Toy qui

parles de la ſorte, vien-nous ici corri

gcr l'Apoſtre,qui a conioinct ſe trauail

auee la charité, & le mot Grec ſignifie '

peine de fatigue& d'incommodité.

En
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En 3. lieu l'Apoſtre dit, Vousauezſub

uenu aux Sainčts & y ſubuenez; l'Apoftre

marquant la continuation & perſeue

rance en charité ; pource qu'il n'y a

rien de plus facile & de plus commun

quede ſe laſſer de ſubuenir aux affligés,

nous ſommesbien toſt ennuyés de cet

te deſpenſe & de ce labeur : la deſpen

ce des feſtins & du luxe és veſtemens

ne nous laſſe point, nous allons plu

toſt en encheriſſant qu'en diminuant:

mais les aumoſnes, c'eſt ce que nous

allons retranchant. Prenezgarde,mes

freres, que le Seigneur ne vous die,

comme à l'Egliſe d'Ephcſe, laquelle il

menacede luy oſter le chandelier de ſa

parole, I'ay quelque choſe contre toy, c'eſt

que tu as delaiſſé tapremiere charité Pre

nez donc garde à ces mots, Vous aue{.

ſubuenu, &yſubuenez. -

En 4. lieu l'Apoſtre dit, Dieu ne

mettra point en oubli la charité que

vous auez monſtree enuers ſon Nom:

Icy le Nom de Dieu ſe prend pour

Dieu meſme, comme quand nous di

ſons que noſtre aide eſt au Nom de Dieu,

que nous inuoquons le Nom de Dieu.Car

nous n'inuoquós pas vn mot& des ſyl

C
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labes,& cela n'eſt pas l'appui de noſtre

º, eſperance, mais Dieuluy meſme.Pour

vous apprendre que c'eſt à Ieſus Chriſt

que vous donnez ; c'eſt à Ieſus Chriſt

que vous ſubuenez. O Chreſtien, ce

n'eſt pas à vn homme mortel que tu

fais du bien, mais à Dieu meſme.Et de '

faict Ieſus Chriſt vous dit-il pas, teu

chant les aumoſnes, faites à ceux qui .

Matth.25croyent en luy : En verité, en verité, en- :

tant que vous l'auez fait à vu decespetits, . "

vous mel'auez fait :&le Sage dit-il pas,

que celuy qui donne au poure preſte à -

jDieu. Donques, ô Chreſtien, ſois eſ

meu duNomdeton Dieu: Eſiouy-toy !

de trouuer moyen d'exercer charité

enuers celuy duquel tu implores tous |

les iours la charité pour tes neceſſités;

donne-luy & ilte donnera, voire il te

donnera auec abondance & largeſſe

Secondement le Nom de Dieu em

porte vn eſgard à ſa gloire ; afin quc ;

tu faces du bien pour glorifier Dieu,

lors que tu n'as ſujeét de le faire pour ,

les hommes meſmes : ſi les hommes |

/ ſont indignes, le Nom de Dieu eſt di- '

gne d'eſtre glorifié : Or ſa gloire eſt

gue les fidclcs ſoyent miſericordicux |
COIIl
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comme il eſt miſericordieux.

Finalement, remarquez ce mot de

Sainčts, ſubuenez aux Saincts.Car plus

quelqu'vn approche de Dieu,& dc ſon

· Chriſt, & porte ſon image, & luy ap

partient, plus nous ſommes obligés à

luy rendre nos deuoirs : & ſelon que

nous aymons Dieu,nous aimons ceux

que nous reconnoiſſons pour ſes en

fans. Pourtant, mes freres, faites bien

à tous,mais principalementauxdome

ſtiques de la foy. Etvous qui auez be

ſoin de la ſubuention des fideles, ap-,

prenezà eſtre ſaincts & à viure autre

ment que vous ne faites pluſieurs, afin

que vous ayiez double droict aux au

moſnes de l'Egliſe de Dieu, aſſauoir

&commehommes,& comme ſainâts.

CoNcLvsIoN.

Et pour finir ce propos, mes freres,

ramenteuons-nous l'autre partie de

noſtretexte, laquelleaparlé de laterre

qui doit produire herbage,& y remar

· quons quelques termes de l'Apoſtre

qui y ſont auſſi dignes de conſidera

tion. Premierement, s'il nousaccom

parcàlaterre quireçoitlapluye& doit
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produire herbage. O homme, ſou

uien-toy que tu es la terre de ton Dieu,

pour luy fructifier. Nous ſommes ſon

iardin, ſon Eden, ſa vigne, ſon champ,

ſon labourage, ſes plantes : Nous ſom

mes ſon fonds & ſon heritage, il nous

cultiue par ſa parole, afin que nous luy

rapportions les fruicts de l'Eſprit,beni

gnité, bonté,loyauté,douceur,attrem

pance, paix & charité, & que nous

ſoyions par cela diſtingués du reſte du

monde. Souuenons-nous qu'il verſe

ſur nous la roſee de ſes bien-faits &

particulierement de ſa parole, à cettc

fin; Partant que chacun de nous s'exa

mine& voye quel fruict elle produit

en luy. Et remarquez ce mot de pro

duire, employé par l'Apoſtre,qui ſigni

fie en ſalangue enfanter : pour nousap

prendre qu'il faut que nous donnions

nos fruictsen dehors;qu'il faut que no

ſtre lumiere luiſe deuant les hommes, afin

que voyans nos bonnes œuures,ilsglorifient

moſtrePere qui eſt és cieux.

Et ſur ce propos, mesfreres, qu'vne

ſerieuſe repentance & profonde tri

ſteſſe ſaiſiſſe nos eſprits, de ce qu'y

ayantſilèng-temps que nousreceuons

la
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la pluye de la predication de l'Euangi

le, & ſi abondamment, neantmoins

nous en produiſons ſi peu de fruict:afin

que faiſans reflexion ſur nos manque

mens & ſur lagrace de Dieu,nous pro

duiſions des fruits d'vn puiſſant amen

dement, & que nous ayions la conſo

lation d'attendre de Dieu ſa benedi

ction, dans ce ſoin de reparer nos de

fauts & manquemens.

Mais vous, mondains,quivous plai

ſez en vos actions, apprenez ici que ce

ſont eſpines & chardons, choſes qui

poignent & bleſſent & vos prochains

& la gloire de Dieu,mais qui auſſi vous

poindront vous-meſmes, voire perce

ront & navrerontvoſtre ameà iamais.

Penſez donc à ces paroles touchant la

la terre qui produit eſpines& chardós,

que ſa fin tendà eſtre bruſlee. Outen

dez-vous, miſerables,auec vos iniuſti

ces, vos paſſions, vos delices, &volu

ptés Aufeu eternel:Regardez cette fin

&en ſoyez effrayés ;afin que nousde

liurionsvos ames par frayeur, comme

vous arrachans du feu, c'eſt lefeu pre

paré au diable&à ſes Anges , pleurez,

& hurlez pour vos miſeres, leſquelles
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s'en vont tomber ſur vous.

Mais vous,fideles,qui vous eſtudiez

à ſeruir Dieu & à produire des fruicts

dignes derepentance,prenez courage,

il y a grande remuneration pourvous;

voſtre fin eſt le repos & la felicité du

royaume des cieux : ſelon que dit l'A-

poſtre au 6. de l'Epiſtre aux Romains.

2uelfruictauiez vous és choſes deſquelles

maintenant vousauez honte ? Certes la fin

d'icelles eſt la mort : Mais maintenantay

ans eſté affranchis depeché, & faits ſerfs à

Dieu,vous aue{voſtrefruict en ſanctifica

tion,& pourfin vie eternelle .

•,

\ Ainſi ſoit-il.

- SERM.


